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Pour 'lescassérieux,un second''avismédicals'impose'
.' \ . { . .

VOTRE'AVIS. Faut-ilrecourirsystématiquement
audoublediagnosticpourévfter
leserreurs,médicales? '

Nombre de réponses reçues: 291. .'

LA QUESTIONDU JOUR
Deux précautions valent
mieux qu'une aux yeux
cie la majorité. Mais surtout
clans les cas graves ou
:lélicats, pour ne pas faire
:!xploser les coûts.

Jui, si l'on pense' que, selon les
~ations de l'Officè fédéral
l~ la statistique, six à huit
~ersonnes meurent 'en
Doyenne chaque jour en
;Uisse. C'est beaucoup.

,SYLVIELOVIS
SAVIGNY

. - -- --- - - --- - - -- -- - - -- - --- - -- - - -- - -- - - - - - - - - --

~on, en Suisse, nous avons de
rès bons médecins qui ont
!tudi~ dans ce pays et à qui-
10USdevons faire confiance.

CHARLES'ROSSET
YVERDON-LES-BAINS

.- ------------- -------
:'il s'agit de pathologies où il a
té difficile et délicat de poser
1Ildiagnostic, oui, un
,euxième avis, voire' plus, est

judicieux et prudent. La
. 'confianceen sonmédecinou

chirurgien doit faire le reste, et
c'est malgré tout primordial.

MARTINE PASCHOUD

LP,~SANNE
- - - - - -- - -- - - - - - - - - - -- - -- - -- - --- - -- - - - - - - - --

Un double avis surchargerait
les médecins et renchérirait .les
coûts de la santé. De plus, cela
donnerait du diagnostic médi~
cal UJ;leimage négative: on '\

donnerait à penser que les
quelque$ erreurs sont monnaie
courante. Les,patients ont déjà
trop tendance à se prendre .

eux-mêmes pour des Imédecins ë:I
ou ~courir, les spécialistes de ~
manière non concertée. . ~

JEAN-JACQUESCORBAZ'(La médecinesuisse'commetdeserreur~,commelachimiothérapieinfligée
COSSONAy à uneGenevoise'pourrien,quinefontencoreeobJetd'aucunestatistiquefiable.
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Bien que nous puissions faire
confiance aux médecins, ne
dit-on pas que l'erreur est hu-
maine? Donc,' oui à un dQuble
diagnostic lors de cas ~érieux.

SUZANNE HOCHSTRAsSER

PULLY.,
-- i - - -;- - -- - - - ---~ - - -- -- - - - - --- - - - -- - - - --: - 1

TIne devrait pas y avoir beSoul
de recourir systématiquement '

au double diagnostic si le
pr~mier était posé correcte-'
ment, av~cles examenSqui '

s'imposent. Mais pour' certains
médecjns, à qui les assureurs
mettent le' couteau sous la
gorge, cela coüte trop cher.
C'est une aberration que de ne
pas aller au fond d'une investi~
gation. Une maladie diagnosti-
quée à temps coüte moins cher
qu'un tr'aitement où il faut
sortir l'~eri~ lourde, un long

1

arrêt de traVail et tout ce qui
s'y ajoute sur 'le plan familial et
social, voire Un décès. Le méd~ .
cin qui entre dans ce jeu ab-
surde et dangereux reçoit-il un
,salaire desassureurs? TIfaut
malheÛJ.'eusement prendre un
dêuxi~me aVis,ce qui ne sera
pas sans frais.

RAYMONDEWARPELIN
.CHEVROUX
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.. Le bon sens devrait nous

pousser à ne pas le faire.
. ,Exîs~~t..il seulement une étude

!?éneuseafin de déterminer la .

part de risque réelle? Doit~on .
systématiquement remettre en
question le diagnostic d'un .

médecin? Si oui, alors fermons
nos'i';uni;Y.'~rsités!

" FRANÇOISEMARTIN
TREYVAUX(FR)

, Cé~ement, d'autant plus ,1
que chacun a tine façon, diff~"

.rente de voir le èas..Cela, dans
leS diagnostics l~s plus graves,

, nousa toujoursréussi,èt nous '

avons77ans! . , . " ..

COLETTE,ËT JACQÙES'CERF.
.' VAlLAMAND

----- --- -------------------
TIfaut un second aVismédical
danS les cas de cancer du sein,!
de 'la prostate op d'autres mala-
diesgraves.Maïs il né faut pas
forcémentdupliquerchaque 1

çons.uItatioiîjtêè1aferait àug-
nîen~r les çoüts"dè la sàJ.1t~

. PiULIPPEROBERT
CLARENS
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J'ai beaucoup de peine à mettre
eri dou~1Jç,i,t!~agQ.Qstic.d'unm&
décin~et:rè~ê' g~né'de''lui dire
que je vais voir ailleurs. En plus,

si je retourné chez mon g~i1éra-
liste, cela fait une deuxième
consultation, et il m'enverra
probablement chez un autre
spécialiste du problème: troi~
sième consultation! Si le dernier
diagnostic est différent, il est
possible que je dOIveconsulter
une quatrième fois. En ces
temps où l'on accuse le patient
de «consommer du médical»

. pour un oui ou un non en ,

disant que c'est de sa faute si les
primes' augmentent, que faire?

GILBERTEULRICH
BRENT

. . . .--- ------------~-- --- ----------------

Comme les pilotes d'avion
. s'autocontrôlent,. tout médecm,
â plus fQrte raison un chirur~

\ gien; devrait vérifier s'il réalise
le bon acte sur la bonne per~
sonne.

ROGERMEYER
VILLA'RS-MENDRAZ

----------- --. -- ------
Le drame de la Genevoise trai-
tée par erreur montre bien la
nécessité de maintenir lè libre
choix du (ou des) médecin(s).

/ ERNESTSAUGY
LAUSANNE
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Npn, cela entraîne une apgmen~
tation des frais que le nombre
d'erreurs découvertes ainsi ne
justifié pas. Le travail, pour trop
de médecins,. est une .routine. TI
faut éviter ce piège, par exemple
'en mettant des normes codi~ ,
fiées et écrites pour des proc&
dures simples comme l'envoi
d'échantillons pour analyse, le
contrôle .de l'identité, la' tenue
des dossiers' médicaux, et sanc-

tionner quand' ces normes n'ont
pas' été respectées, que cela ait
causé des dommages ou non..

- HANS JOERGENMOELLER
ONNENS

__ _ ___ _.L_ _ __ _ _ _ ___ __ _ __ _ __ _ __ __ __ _ ___ ___

Selon l'importance du cas 1 et
mon expérience personnelle,
oui. Lors d'une ,fracture à
l'épaule, un deuxième avis m'a
donné une capacité demouve~.
ment du bras .gauche, de 99%
au lieu de 10% et d'une proba~
'ble indeninité de l~. La pré-
mière opinion était basée sur
mon ~e (56 ans): une inter~ , .
vention ne valait plus la peine!
Encore un grand merci à l'Hô-
pital orthopédique' de Lau~
sanne, son chirurgien et.son
équipe.

PAULWAALS'

MONTREUX
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